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1.
Beth sauta de justesse dans l’ascenseur avant que les portes se referment.
— Est-ce que j’ai l’air d’une serpillière ?
Elle leva les yeux sur le jeune homme qui avait marmonné cette question bizarre.
En fait, grand et mince comme il l’était, il ressemblait un peu à un manche à balai terminé par une tête aux cheveux bouclés.
— Pardon ? demanda-t-elle.
L’inconnu secoua la tête.
— J’en ai plein le dos que Harrison se serve de moi pour nettoyer le sol ! Il traite les internes comme s’ils n’étaient pas dignes de respirer le même air que lui. Et à moins que l’on ne soit dans le coma, il ne tolère pas une minute de retard.
— Ne me dites pas que vous parlez du Dr Harrison, le chef des urgences ?
— Si, malheureusement.
— J’espérais…
— Pas de chance. Comparés à lui, tous les autres chefs de service sont des saints.
Beth laissa échapper un soupir.
Cela confirmait les rumeurs qui lui étaient parvenues aux oreilles quand elle était passée au service des ressources humaines, quelques minutes auparavant.
— C’est super ! s’exclama-t-elle. Je commence à travailler avec lui ce matin.
— Si je comprends bien, vous êtes sa prochaine victime. Je me présente : Dan Berketta. Vous devez être l’interne qu’on nous envoie de Londres dans le cadre du programme d’échange ?
Il lui tendit la main.
— Excusez-moi, j’ai la mauvaise habitude de plaisanter, mais vous allez devoir vous y habituer. Tu permets que l’on se tutoie ? Je suis ravi d’être le premier à te souhaiter la bienvenue à l’Eastern Memorial.
Elle lui rendit sa poignée de main.
— Beth Seymour. Enchantée, Dan.
L’ascenseur s’arrêta au troisième étage.
— C’est ici que nos chemins se séparent, annonça Dan. A plus tard.
Les portes se refermèrent, et elle resta seule.
Les propos de Dan étaient effrayants. Enfin, elle ferait de son mieux. Elle quitta la cabine au rez-de-chaussée, s’efforçant de repousser une boucle de cheveux châtains échappée de sa natte. Elle soupira quand une autre boucle lui tomba sur les yeux.
Le climat humide australien faisait des ravages dans son épaisse chevelure et elle craignait que des frisottis ne la fassent paraître plus jeune que ses vingt-huit ans.
Après une autre vaine tentative pour se recoiffer, elle entra dans le service des urgences.
Il n’était que 8 heures du matin, mais les chaises alignées contre les murs du couloir étaient déjà toutes prises. Les pleurs d’un bébé qui souffrait de coliques étaient presque couverts par les braillements d’un ivrogne que l’on raccompagnait à la sortie. Trois infirmiers poussaient un brancard en direction du bloc.
Elle remarqua un homme en blouse blanche qui pianotait impatiemment sur le comptoir de la réception.
Grand, entre trente-cinq et quarante ans, les cheveux bruns, l’air renfrogné. Si elle en croyait la description qu’on lui en avait faite, ce devait être le Dr Matthew Harrison.
Courage ! Elle avait travaillé trop dur et attendu ce jour trop longtemps pour laisser quiconque refroidir son enthousiasme. Elle n’était pas en retard, elle n’allait pas se laisser intimider avant même d’avoir rencontré son futur patron ! Elle souhaitait avant tout se présenter comme une interne de deuxième année sûre d’elle-même et professionnelle.
— Vous devez être le Dr Harrison, dit-elle. Je suis Elizabeth Seymour, la nouvelle interne. Tout le monde m’appelle Beth.
L’homme la regarda fixement tout en se frottant le menton.
— Ecoutez, ma petite, je ne suis pas médecin mais prothésiste dentaire. J’ai des couronnes à terminer, moi, et j’attends depuis une heure que quelqu’un s’occupe de mon urticaire. Alors, est-ce que vous pourriez y jeter un coup d’œil et me donner quelque chose contre les démangeaisons ?
Interloquée, elle resta un instant muette.
— Eh bien, vous avez entendu ce monsieur, docteur Seymour ? fit une voix dans son dos. Le box numéro 4 est libre, alors emmenez votre patient et examinez-le.
Pivotant sur elle-même, elle se força à affronter la paire d’yeux bleus qui la scrutaient sans indulgence.
Il était évident qu’ils appartenaient au vrai chef des urgences. Le badge accroché à la blouse blanche confirma ses craintes. Les lettres dorées qui composaient le nom de Matthew Harrison lui sautèrent au visage.
— Vous avez un problème d’audition, docteur Seymour ? Je vous ai demandé d’emmener ce patient dans le box 4. A moins qu’une de vos coutumes anglaises ne vous empêche de travailler avant 10 heures ?
Sur ces mots, il lui tourna le dos et prit un dossier sur la pile avant de s’éloigner.
Le rouge aux joues, elle regarda autour d’elle, certaine que toutes les personnes qui attendaient avaient entendu le savon qu’elle venait de prendre.
— Voici son dossier, docteur Seymour, dit une infirmière.
Beth hocha machinalement la tête.
Sa capacité de raisonnement l’avait désertée depuis que le Dr Harrison s’en était pris à elle.
— Et le box 4 est le deuxième sur votre gauche, ajouta la même infirmière.
— Très bien, merci, répondit Beth. Monsieur Somers, si vous voulez bien me suivre…
L’homme lui emboîta le pas, l’air rageur.
— J’espère que vous allez pouvoir me donner un remède, grommela-t-il. Ces démangeaisons me rendent fou depuis quatre jours.
Elle leva les yeux au ciel.
Son premier jour à Adélaïde n’avait rien à voir avec ce qu’elle avait imaginé.
Une fois dans le box, elle tira le rideau et enfila des gants en latex avant de se tourner vers son patient, qui avait ôté son pantalon et s’allongeait sur la table d’examen.
— Quel est le problème, exactement, monsieur… Monsieur…
Seigneur, elle n’arrivait pas à croire qu’elle avait oublié son nom !
— Somers, lança-t-il par-dessus son épaule. Mes amis m’appellent Bazza.
— Bien sûr, monsieur Somers.
Il lui montra la zone affectée.
— C’est là. Je chassais avec des copains, quand un besoin naturel m’a obligé à me cacher derrière un buisson. Malheureusement, j’ai dû m’adosser à un figuier de Barbarie. Je croyais que ça allait se calmer, mais c’est loin d’être le cas.
Après l’avoir examiné délicatement, elle ôta ses gants et rédigea une ordonnance.
— On va vous donner ce qu’il vous faut à la pharmacie. Appliquez la crème trois fois par jour, l’irritation disparaîtra rapidement.
Il la fixa sans répondre.
— Monsieur Somers, vous m’avez entendue ?
— Oui… Vous savez que vous êtes bougrement jolie, doc ! On ne vous a jamais dit que vous aviez des yeux magnifiques ?
— Rhabillez-vous, s’il vous plaît, monsieur Somers.
— Vous êtes célibataire ?
Elle ignora délibérément la question.
— Je ne voudrais pas vous presser, mais nous sommes très occupés, alors je vous serais reconnaissante de remettre votre pantalon et d’aller chercher votre remède.
— On ne peut pas reprocher à un homme de se renseigner, dit-il en se rhabillant. Vous venez du Royaume-Uni ?
— Je suis anglaise, en effet. Maintenant, à moins que vous n’ayez quelque chose à me demander concernant votre traitement, je vais vous prier de partir.
— Les potes et moi, on a un cabanon au bord de la rivière Murray. Vous avez déjà fait du ski nautique ?
— Je ne suis pas très sportive, dit-elle en écartant le rideau. Maintenant, excusez-moi, mais j’ai d’autres patients à voir.
— Alors, ça vous dirait de boire un café en ville ou d’aller voir un film ?
Beth ouvrait la bouche pour refuser, quand une voix grave retentit.
— Docteur Seymour, au nom de tout le personnel hospitalier, je vous serais éternellement reconnaissant si vous organisiez votre vie privée en dehors de vos heures de travail. Au cas où vous ne l’auriez pas remarqué, il y a une salle remplie de gens qui attendent des soins. Alors, si vous pouviez cesser de bavarder avec tous les patients mâles qui flattent votre ego, nous éviterions quelques décès.
Il s’éloigna de quelques pas, avant de se retourner pour la regarder sévèrement.
— Franchement, docteur Seymour, je n’étais pas très favorable à ce programme d’échange qui risque de désorganiser le service. D’après ce que je peux constater ce matin, je doute de changer d’avis.
Outrée, elle chercha ses mots.
— Je… Je… J’expliquais justement à M…
Elle s’interrompit, incapable de continuer.
D’ordinaire, elle se maîtrisait pourtant parfaitement ! Qu’est-ce qu’il lui arrivait ?
— M. Somers, précisa à sa place le Dr Harrison. Essayez de vous rappeler les noms de vos patients, docteur Seymour.
— Ainsi que je le disais, répliqua-t-elle très vite, j’étais justement en train d’expliquer à M. Somers qu’il devait se rendre à la pharmacie.
— Fort bien. Le message est passé, je suppose ?
Le Dr Harrison croisa les bras sur sa large poitrine et fixa le patient en silence.
Sans doute impressionné par sa stature imposante, ce dernier disparut rapidement.
— Eh bien, docteur Seymour, ce n’était pas si difficile ! Je me demande si nous ne devons pas mettre votre problème sur le compte d’un manque d’assurance. A moins, peut-être, que vous ne preniez tout votre temps ?
La critique était trop injuste. C’était plus qu’elle n’en pouvait supporter.
— Vos deux hypothèses sont fausses, docteur Harrison, déclara-t-elle avec un calme qu’elle était loin d’éprouver. Apparemment, les hommes de ce pays ne comprennent pas les messages quand on les leur délivre poliment. Rassurez-vous, j’ai compris la leçon, et je saurai quoi faire dorénavant. J’apprends vite.
Les lèvres du médecin frémirent légèrement.
Ce n’était pas vraiment un sourire, mais elle comprit avec soulagement qu’il n’allait pas mettre un terme à sa carrière médicale. Les yeux bleus qui lui paraissaient si menaçants un instant auparavant étincelaient maintenant de malice. A sa grande surprise, elle prit alors conscience qu’il était vraiment très beau.
Le cœur battant, elle se sentit rougir et se détourna vivement pour se plonger dans les notes qu’elle venait de prendre.
*  *  *
Matthew avait apprécié l’attitude de la nouvelle interne. Celle-ci s’était dressée fièrement devant lui, ce dont peu de personnes étaient capables en raison de sa réputation. Il avait voulu tester ses limites, et elle n’avait pas flanché.
Une infirmière les dépassa en courant.
— Une overdose en box numéro 1, lança-t-elle. Urgence vitale !
Il posa la main sur le bras de Beth Seymour.
— Eh bien, docteur Seymour, voyons ce que vous êtes capable de faire.
Ils se précipitèrent à la suite de l’infirmière.
Dan Berketta était en train de stabiliser le patient. Le jeune homme dont il s’occupait était très pâle et inconscient. Une perfusion était déjà posée au niveau du bras.
— Quelle est la situation, docteur Berketta ? demanda Matthew.
Il enfila des gants avant d’en lancer une paire à Beth.
— Overdose d’héroïne, c’est sa petite amie qui nous l’a dit, répliqua Dan d’une voix brève. Les ambulanciers lui ont administré de l’oxygène et du Narcan pendant le trajet. Il était ici depuis cinq minutes quand il a arraché son cathéter pour partir. Il a fait trois pas avant de s’effondrer par terre.
Une infirmière s’était chargée du ballon de ventilation tandis qu’une autre coupait la chemise du patient dans toute sa longueur. Dan introduisit une canule de Guedel dans la gorge du patient pour éviter que les voies respiratoires ne se retrouvent obstruées. Dès que le torse fut découvert, il commença le massage cardiaque.
— Toujours pas de pouls, dit une infirmière.
Beth s’avança pour offrir son aide à Dan, qui poursuivait ses compressions.
— Pas d’amélioration, lança l’infirmière.
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Un nouveau départ, voila ce que cherche le Dr Beth Seymour
en Australie : nouveau pays, nouveau travail... et nouveau
patron, lintimidant Dr Matthew Harrison. Son attitude
tyrannique irrite tellement Beth qu'elle n'hésite pas a lui dire
ce qu'elle en pense... ce qui lui fait gagner son respect. Trés
vite, un lien fort se tisse entre eux. A tel point que Beth finit
par tomber sous le charme de Matthew. Car, elle sent qu'il
cache un cceur d'or. Un cceur dont Beth réverait trouver de
la clé...

KATE HARDY

Une chance pour le bonheur

Pour avoir vu sa mére souffrir par amour, Lisa Richardson
préfere tenir les hommes a distance. Aussi, dés son arrivée
au Northumberland General, observe-t-elle une réserve vis-
a-vis de son patron, le Dr Joél Mortimer, qui est loin de la
laisser indifférente. Jusqu'au jour ol Joél lui confie que sa
fille est le seul amour de sa vie aprés le déceés de sa femme.
Aussitot rassurée, Lisa ne voit plus aucun inconvénient a lui
offrir son... amitié.

MELANIE MILBURNE

Une bouleversante déclaration

Depuis qu'elle a été agressée par I'un ses patients, le Dr Frances
Nin a brutalement cessé d'exercer et s'est repliée sur elle-
méme. Jusqu'a sa rencontre avec Jacob Hawke, un officier
de police que le destin met un jour sur son chemin, lorsqu'ils
sauvent une fillette de la noyade. Auprés de cet homme qui
la trouble, Frances retrouve le gott de vivre et commence a
réver d'une histoire a long terme. Hélas, Jacob n'est pas du
genre a s'engager. Comment lui avouer ses sentiments sans
le faire fuir?
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